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LÀ DECfuIRATION UNIWiIîSIjLLE DES DR0ITS DE LrU0§ft'm a

De tous Les d.oculrents qui reflètent La Lorigue hi,stoire de tr-a lutte pour
1a l-ibération de Lrhonne des chaines de lresctravage, de Ia servitude ou
cLrau.tres pressions politiques, Ia DécLaration Universetrtre des Droits de lrhom-
me représônte Ie point cuhiinant jusqutici atteint dans Le cad.re raond.ial.

Cette charte, d.ont Le texte existe aussj" en Espéranto, conpren«I une intrc-
dLuctj.on sol"ennel-ie et un texte de trenLe articLes. Eien que J-e texte ne soit
pas foruellenent subdivi.sé, on peut y distinguer trois parties. La prenière
(art.1 à 2t) proclane les droits et libertés dé jà classirlues te}s qu! iX.s sont
définis dans les grands principes de la }tévolution Française ; li.berté, égai.i.-
t6, fraternité, La deuxièrae. partie (art.22 à 27) d.éfintt Ies nouveaux droit,s
écononiques, sociaux et cu1turelâæ" Les +,,r"ois d.ern:-e:rs articLes, appelés au.s-
si trarticles de toitrr parce qurils couvrent en guelque s,otrte Le tor:.t, forme:rt
la troisième partie qr:.i contient quel"ques nègles concernant La si-gni.fication
et L t interprétation de La Ddcl"aratior,,

Du point de vue juridique la Déclarati"on UniverseL}e a Ie caractère
d.e re-eonmand.ation et de ce f,'ait son application nrest pas dtof'f ise obtr-igato!rc"
Dans son ouvrage ttProblèmes actuels Cè la vi.e i.nternationaLerr Le Dr Ivo
Lape.nna, éninent prof esseur d.e d.roit international et présid.ent d.e n tÀssoci.r.-
tion UniverselS.e d.tEspéranto, a essayé d.e prou.ver que La DécLaration est 1-.s1ly..tant ob}igatoirel en effet, elle a éLé invoquée de pJ.us en p}-rls devant les
coulrs et tribunaux ces derni.ères années. Cel"à ne signif ie naLheureus.enen'b pesr
pour autant que tous les d.roits et libertés procla,uEs.aient'tou.jours et pa::tout
été observés; trop souvent il,s son't encore f,ôuIés à pied. liois La recn-cbscïïan*.
ce drun docunent juridique ne Lui entève pas sa quaS"ité juridi.que.

En d.ehors de cet aspect, Ia Déclaration Univernelle consti.tue u.rr.e vale'rr
noraTe énorcre. I;n ell-e est reconnue i" I éga}-iué essenr, j-el-}e de tous Les honnos
et en e-lle sont dr.Âf inis Les droits leur écleouant sans a'rcune discrininatior"
rLinsi 9t1e symbolise 1rhunanité'entj.ère et lruniversalit6 tlu nonde qui appa:'-
tient à lthorrne par dessus touLe frcrnti.èro poJ.i-tique, dc. tLifféneo""r ae ôôu-
Leu.r d.e Ia peau, ttre dif f érence lingui.sti.que et dt ôpiaion.

Four Les nasses d,e uillions de gens et pour l-es rrraies dlites intetr-Lec-
tlaetrJ.es qui considèrent Lthonne. avant tout conqe être humain, La Désl.anation
Universelle est un instnrnent pui.ssant de ]-a..cor-struction ttiff icitre d.tun no-a.-
veau noad.e où règnera une pleine égaLité, liberté et justice et où l.e bonheur
d.e t,ous se basera sur le bonheur des ind:l.vidus et réciprociüerieot Le bonheur
ind.i.viduel résultera du bonheur de tous
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(eL For }a Infanoj en La Mond.ortoki-o lgil)

l{i deziras_ e+iri. Ia ÀltaL Lerne.jgg.

Jasuda-I(i j oko. ( t5-jo"u knabino )

ost dek kvin tagoj ni f inos la ku.rson de I"a ne za tr er-
tion ni jan
eniru Ia pli

hodiaù vespere

Itrstonte ni. f ani$os terX<ulturistino,
ti

- Cu eniri
- Ankoraù.

klare deeiilis. Tanen pro tio, ûu ni eniru aù ne
tan Lernejon, pri. tio ni konsili$as kun La patrino,
f,1 'a

La altan Lernejon estas bone ?
cLcnove pri tiu. af ero ? Tio aL r:i f,aras kapdolonon !

Mi enbarasi$as no povente d.ecidi kj.eL fari, kvankan tio estas nia propra af,ero.

- Cu vere vi vo}as fariSi kanparanino, aùr pro konpato al ni, I"a patrino-, nur
tieL diras ? ,

- À{i vere tietr pensas. Vere ni vo}as fari§i kanparanino.
- Se tieL estas, ne estas necese eniri tr.a plial.t,am. Lernejon, ui pensas.
- Tanen, f,ini.nta La nezan J.erne j on, 8r:. aI ni êio suf i.ôas ?

-.Ïen, vidu. rin. [:ii. ne povas skribi pXi o]" nian noüon, tauen ni fari$is plene
kapahS-a kanparanino.

- De nun La ,nond.o estos etri.a o1 ar.taùc.
- liie} ni Si.utage paroles aI vi, post via fino d.e Ia lernejo, tuj ni vin sendos

aI ekzerca<Lo cle vest-kud.rado, tio tl.aùros §'is hiajo, kian konenci§os printenpa
silkku.X.turo, kaj poste en Decenbro kian tute f inJ.$os La rilaolto, r:i sendos ,

vin por Lerni eùropstiJ-an vestfararLon $is venonta [iajol kaj plur kian estos
libena j 'benpo j ni X.ernigoe vin pr5. f loraran§actr o, teksado , ka j tiel ptu. Suf i8e
el-Lenniute uetiartoj:,r d.e virino, vi erlzini$u je ord.inara kanparano, jen estas
nia csperol

- Tiuj lerno-clezerca$oj estas tre necesaj, tanen pli nulte studi, kaj fari§i
tre bona kanparanino, jen estas nia deziro.

- Se vi vo}as e;riri ta p}ialtan trernejon, vi ne fari.$u kanparanino, kaj fa-
ri§u sinjorino salajru}-edzino.

- I'ieniel., ni ti"orr ne volas. l,ii f ari$os kanparanino.

- Se vi cni-ros la trerrrejon, kanparano ne. edzi$os je vi. Ne plene kapabla je
virir:rij nctiartoj, kaj nur havi kapon plcnan <Le scioj, tio utilas nenion.
Fensu, antaù êio, dun kauparanaj viroj ne iras al la a}ta lernejor. kiu eL
il.i edzi$os je virino kiu el.iris eL I"a alta Lernejo ? Jen kia} ni, ne d"oziras
enirigi vj.n en La lernejon, ne estas pro tio ke ni vo}as servigi vin kie}
servisti.no 8e i.a clor:o. Cu vi honpnenas ? IIi volas norti vid.inte La lolcon,
kie vi r:ortos' iiiii deziras vidi vian tutvivan kunulon. Ankaù ni jam ne povos
longe. pLu vivii atrnanaù en printenpo de via üudelrjara aSo ni volas festi
viau eclzî.ni$on. bfi pensad.as nur tion.

irii jan ne povis paroli plu. La patrino ankatr senvorte f ernis okulojn.

+++
(En Japan+j vi.tra$oj, a} Ia knobinoj estas tre nalfacile ricevi altan edukadon,
pro kaùzo d.e. nalnova Labornaniero de terkultrrrad-o kaj nalnova rxoro de fanilia-
sisteno. ILi. estas destinitaj baldaù edzi.ni$i kaj fari$i kanparaniaoj post fino
de Ia devigita e}enenta ecrukad.o. FIi edukitaj virinoj ne povas faeile ed.zini$i
kun kanparanoj.)
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QUEI,T.E LANGUE C}TOISIR, ?
1

Une l.angue n I est qulun enser:ble d.e converrtions, ad.ni.ses par tous eeux qui
tra pratiquent et grâce auxqu.eLLes iL est possibLe dtexpriner tou.tes les nuan-
ces de Ia pensée, oralencnt, par 6crit, ou tout autre noyen que la science net
à notre di.sposition. Ii. esi; évi.rient que Ia variété cles langues utilisécs à
travers Ie mouclc est considérable; cIest draprès cet ensenbtre quo nous al}ons
essayer cle déf inir Les qualités que cLoit avant tout'possécler uae laugue inter-
nationale et les écueiis dont i1 faut, de rr,oute nécessité, Ia débarrasser.

Une erreur'consiste à penser que 1télite seule a l-e clroit d,e stintéresser
aux relations internationales et que les gens de cond.ition nodeste cloivent se
conterrter des nouvel-3.es qu.e Leur apporte Leur journal quotiCien. Si autrefois,
J-es'rapports avec ltétranger étaient à La portée prosque exclusive cles classes
ntehee ct privilégiécs, i1 faut se réjouir des f,acilités que Les pnogrès seien-
titi.clues ont apporté à lthonnc de 20ène sièc}e I radio, cindna, jouz.nauxr pa-
qraehots, avions, etr... opèrent un brassage constanü d,es ind.ividus et dee i-
Cées, donnant ainsi un re.lief sans cesse plus accentué à Itépineu,x prob}ène de
na aul.tiplicité d.es trangues. À lrintention de cette nasse énorne dli.ndivid.us
appeJ.és à se servir e-ourarlnent dtunp langue internationale et dont tra najorité
est tlliun niveau d.finstruction peu éLévé., iL faut un systène. cle conprdhension
qui offre lc naxinun de facilité. '

La diffisult6. dt'un id.ione national g;rovient, en généraT., cies'déf'orriations
qr:.f un trong usage lui a fait subirî ces ddf ornati.ons star:p1if 5.ent, slaggravent,
oe nultipi-j.ent, sou.ve.nt en dehors de toute ràgle grannaticale poür Conner
rraissance à ces o-ffrayantes collections dtirrégularit6s àont sàat farcies Eîar.-r:aires et d.ictionnaires,0r, il est pernis Ce se denand.er si ces anona}ies
grannaticales sont ndce.ssai-res à la cor:préhension exacte c1 tune nangue ? Au
coietraire, elles sont souvent pré jucliciables, car p}-us une langue est d.if f j.ci-
Xe, BIus les risques dlerreurs sont nonbrcux. *

Un des éIénents de- cette très grande facitité que nous rech.erchons, sera
donc.la supprcssion d.e touto irrégutarihéi Ies règfcs rLe la grar:naire, réir:i-
tes à 1tessentiel, seront générates êt sane expeptioos. Mais cette faci_l"ité
ne Coit rruire en rien à la précision, car ne néritent vrainem.t Xe non de Lan-

: grles qne les systènes qui pernettent dtcxpriner sans erreür et avec une Far-faite clarté les nuances. les plus pubtiles de la pensée. Le vocabral-ai.re clevra
ci.ons être riche et varié; iI f auùrê aussi quru.n ensenbLe cle suf f,'i-xes ju.clieieu-
senent choisie pernette dc f aire varier J-a signif ication de Ia r.actn'e i.nitj.ale
pour I-ui attribuer Les idées du grandeur, cle fetitesse, cltopposi.tionr' de nd-
pris, de parenté, etc" Quant à Ia grar:rnaire, clle devrà présenter unà richesse
tltexpressions qui sera Lrun cles traits cle génie d.e Ia langue; trtidée. directri-
co qui présitlera à son dLaboratiorr sera La togique; car, parmi. Les d.iverses
syntaxes des d.ifférentes trangues, une seuLe staffirne vraie et r:.ornaLe, crest
ceII,e qui correspond à LtorcLre selon leque} procèd.e tra pensée. Enf in, toute
Langue, surtout internationalc, est un êtrc doué de vie qui so transf,orr:e et
évo}.ue; ce serait une erreur funeste que cle Ia considérei sr*s u.n aspest rigi-
d.e et innuable. llais pour être utiLe et salutaire., oette évo}ution d.oit se fai-
rê dtaprès Ces règles strictes et déterminées à liavance, afin dtéviter toute
anarchie qui se traduirait par Ia naissance de rlialectes.

Facilité, rdgularit6, précision et évoLution dirigden voiLà les caractéris-
ti.ques e.ssentielLes âtune langue international-e réponr}ant aux exige.uces de no-
tne nonde. nod.erne' Nous verrons dans un autre artiôlc., dans qu.elLà nesure
llEspéranüo répond à ces d.onnées.

(extrait de LtEspéranto, cette inoonnue,/.r.,Bibot, LgSj)



LE FR0FES§IIIIE; tiÀi,îIo FEI SflllXP$Ilm frN F.û|VEIIE, DE L,rESFEii.rJtT0.

Nerv-Yor[<.- Ire prof,esseur hlario Fei, parlant de !.a Langue Intennatiorla -e1 déc}a-
ra dans uu article paru dans "The International Language Revierrrr : - rrll existê
Bour Ie nor:ent une seule langue rtconst::uitetr qui possède'Ie plus d. ladeptes et
[ui est. reconrrxre coËue tel].c. Cette langue a.prouvé, (i) qutè1]-e peut attirer
ün grand. nonbre dladeptes enthousiastes; (ii) qoteLle peut dtune fagon satis-
faisantc- servir Les buts dtune Langue partée ct éeri'te., r:âne produire sê pEo-
pre littérature originale et poésie; (iii) qurell-e peut attirer Lrintérât et
Lrattentior:, cl.e gouvernenentsl (iv) qutelle peut attirer ltattention du pub1ic
à un tel degré qu.til e-xiste peu de personnes qui ntont pas entendu par}er dreL1e
et qui associ.ent son non à La coneeption d.tunertlangue internationalerr. Cette
langue est LlEspéranto. Je ne d.is pas que llEspéranto apportera la paix. . .
Le seul espoi.r est la consid.ération constante- et patiente, et la solution,
au rroyen de d.iscussions et conpronis rationnels, des problènes du nonde; Ia
po,ssession et lttutilisation dtune. rtreuxiène Iangue eoLrriune est absotrunent né-
cessaine . r et llespoir Ie plus encoura.geant en ce qui concerne cette deu-
xièrce languc conËrune pour Ie. noude est lrEspéranto.rt -
iylario Peri ost professeu.r en philologie ronane à Lt{.Iniversité d.e CoLonbiq de
New-York. I1 est Ltauteur d.e plusieurs ouvrages. de grancl intérât, parni leq-
quetrs nous tnouvonstrThe ljtory of Eng1is]tfl et ir0ne Lranguage for the lTor1drr.'
I1 est consi.d.éré conme un des plus éninents linguistes actuels sur le plan
nondial.- l

PLVSIEIIRS ITNIVEftSITES INTRODUISPNT Ui I.,ITNGUE INTERNATI0NÂLE,

Iilio de Janiero,- /iu d.ébu.t du 2èue senestrc de 196rr a connencé lrenseignenênt,'
de LtEspéranto d.ans ttUniversité catholique de Porte Alegre (eréi:if ), suitè
àunet].écisionr]e,safacu1téd.ephi1osop}ri.e'Lescourssontdonnésparri.n
grcupe international d.e professeurs. Déjà en nai l96tr f'onctionnaient J cours
iltEspéranto à LrUniversitd d.e Cearâ à Fortalero, sur La côte nord du tsrésiL;
C,est Lr{Jni.verrité de Goias qui en Lg61, la prerière. au présiI, introduisait
1| étuc1e &c 3.a L,angue InternationaLe d.ans ses progrêErlês.- :

iiern.- rrlt'tJntom Su.isse dcs .Iournalistes et rruteurs rh:. Tourisrf,crt, vient Cie pu-
blier un api:el à toutes les organisations touristiques pour Ltutilisation de
LtEsp6ranto. El.tre attire particulièrenent l"tattention sur Ic f ait qutun rorf,-
bre consid.érah3.e de prospectus touristiques ont Céjà paru en Langue Interna-
tionaler gue §8I bourguestres européens se sont d.éctrards pour Lrutilisation
c1e ltEspéranto et que LtÀssoci.ation Uni.verseLLe ctf Espéranto possède un réseau

:appréciabl"e. de cléIégués pour Le tourisËtre.-
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Internationatre ou

1"000 F,
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thisantes approu-

- La 16-an d.e r:.ovenbro L964, okazis preÏ.ego pri "Esperantc je La servo d'e l-a
Ïronaro'r en I"a Stata Âteneo (uupera nezgracla ternejo) d.e LéopoLd.viLl-e-I(alina"
Prenis Ia parolon : S-ro Edward SYM0ENS, Prefekto d.e Ia Àteneo (jan uult-
jara esperàntisto) ta3 S-ro Loui.s T0K0, Preziêanto de K.E.Io Ceestis prok-
Ài.rorr" 100 ge}ernantoj e1 Ia superaj k}-asoj. Inter La i.nvititaj personoj,
onj. rinarkis S-rojn FILIF kaj IiliSONG0, respekti.ve Direktoro kaj Vi.c-Direk-
toro de Ia 0ficejo pri. Instruado por Ia urbo de Léopo1dviLLe.(§tata instan-
co).

- Suro/# G.TÂÀBTI,E, nacia parlanentano kâj aktiva nenbro d.e KnEnI., kandida-
ti.gi.s U.E./in por Ia NobeL Prcnio l"ÿ65" Ni sincere danlias pro tiu altvalorn
gesto !

- Skolta Esperantista Ligo havigis aI ni aron da nalnovaj revuoj kaj I-a du
tr"astajn nunerojn d.e 'rl,a SkoLta llondorr, I{oran d.ankon !

^SÂNIGU IJEiI IiID].DO !

rid.o apartenas nur aI 1a hono.
(nat" tais )

Begula gasto de nalgranda trinleejo Sian nend.is dtl aperitivojn,
- Vi ja estas so}a, kial vi ne prenas unu duobtran ? f'oje

denand.i s La e stro .

- hli fakte estas sotr-a, seü en niaj pensoj ni tninhas kun hona
amiko kiu estas na3.pro}<sj.ne"

La

Sed iutage, Ii denandis nur unu gÏ.ason"

- Kio okazas ? infonni§i.s Ia estro. I${i esperas ke nenio na1-
hona okazis aL via ani.ko ?

- Ne, tsêr Li fartas:ire bone. Sed ni nen deeid.is ne p1u drinki.
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DEVENEZ }M},IBAÆ DE . O ' I.,II}.ISTITUT CO}TGOfu}.IS DIEgPE].I.ANTO !

Cotisations annu.el-Le s.

Menbres effectifs

- sinp1es

iieubres adhérents

sinpi. e s

(persrrrr"s qui connaissent La Langue
qui L!apprennent)

: 50û F. - de soutien !

(pensonrres, institutions ou soeiétés
vant ltidée de Ia Langue Internatio

: L00 F. - de soutien : 5000 F. (ninir:un)

l"e uontant à notre
envoyant votre

syüPa
nale )

Cor:nent nous faire parvenir votre cotisation ? En virant
Corrpte Chèque Postal no R 2275 à téopoLdvil-Le, ou en nous
chèque. bancaire ou nancLat postal o . ô
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